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M o n que l a Boers un* aux hmva^t hnBsmliii dn Cap 
Baras-re -rwnpnrt» an sinr-ès «or Je» AnjH«ii. 

D'après m » o*>pêc+ie dm I»iqa»b««, Iw B w » » J » 
Baient empares de iiueiqaea voitures d» la cotonne du coio-
aei Oabbe. L'escorte cm' protégeait le oonroé a n c f « , 
smbihsn» nx atténuée par 200 rebâtis» du cOBBUBdo de 
Bmith, ne fut sauvée OT» par l'arrivée opportune de la 
garnison d'un» ville voisine. Lee Boer» se retirèrent en 
« m u a n t , que'jque* voitures. Le* Anglais ont «a 3 tués et 
10 bJesré». dont 2 officiel». 

R é v o c a t i o n s 
Londres, 25 dénombre. — If» Cour» martiales de l'Afri-

r> «ta *ud ont prononce ia irérooatjon- de quatre officiers 
la Yeomaiïry impérii»!*. VoJù qui confirme )*m critiquée 

tfiTijçpei contre les volontaires et qui jrartxle l'ordre à l'aî
née du maréchal lord Robert*. 

r N C I D E K T T S 

A L A S O C I É T É D E S A R T I S T E S F R A N Ç A I S 
Paris , 25 décembre. — L'assemblée générale an

nuelle tenue par la Société des Art is tes français a 
étsc presque tumultueuse . 

L'as9eao.bloe avait à approuver ou désapprouver 
la gestion du comité. 

M. Buuguercau ayant annoncé que le comité a dé
cidé, afin de rendre le Sa on plus intéressant, de re-
oevoir, en KKJ-, 1,000 toi les seulement au l i eu de 
2,500, de s murmures se sont élevés, e t M. Langlois 
• pris la parole pour développer une proposition, si
gnée par plus do cent artistes, e t réclamant la révi
sion des .•.tatut-. et , comme corollaire, la réunion de 
plusieurs assemblées générales chargées de procéder 
a ce t te revision. 

Malgré l'oipjvxition du comité , cet te proposition 
a été adoptée par 300 voix contre 150. Apre-, quoi 
M. Zwillcr a fait formellement décider par l'a-cTn-
blée générale qu'en 1902 l'on recevra 2,500 toiles. Le 
comité a donc été complètement battu. 

La prochaine assemblée générale chargée de s ta
tuer sur la révision sera convoquée à tTès bref délai . 

Il es t bon de se souvenir que. l'an dernier une as
semblée générale a bat tu le comité , lequel a tr iom
phé dans une assemblée suivante , plus nombreuse. 
Los impressions que l'on rapporte de la réunion sont 
eellea-ci : d'un côté , beaucoup d inconnus, mécon
tent s ; de l'antre, une minorité d'artiste-, de ta 'ent , 
qui sont pour le comité ; roeux-ci veulent s'occuper 
d'art, e t non de pol it ique ; or, ici, on a polit ique. . . 
Si or-ncmdant les artistes u-lè-bres, qui sont en mi
norité à la Société des Artistes, se retiraient, comme 
ils parlent do le faire, e t fondaient un Salon à 
par t ?... Le fameux troisième Salon ? 
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L a s s a s s i n a t d ' u n e j e u n e fille e n c h e m i n d o f e r 

On nous tnlcgr .|;lne de Niée qu'un employé de la 
gare de cette ville a pu donner le s ignalement d'un 
individu qui, âpre" avair at teada sar le quai, était 
n i ' i i i é dans le compartiment mu *\>t par Mlle I l i s -
brunner, au •oasca» où le train se mettait ce mar
elle. 

Le wagon dan- loque! l'assassinat a eu lieu et qui 
porte de nombreuses 1 races de lutte , a été mis sous 
Scellés et reste h la disposition de la just ice . 

Mystér iw.ux M e n t a l 
On mande <lo Jansé (I l le -et -Vi la isc) qu'avanl-hier 

soir, vers so[>t h e u r e , une raliapraaa, U soeur Marie-
fëuphéraic, rentrait au couvent <les suurs de Ri Us en 
rotorrdui.sant viuet-de'ix jeunes tilles, pensionneiro-
de U c o m m u n a n - v , qui reliaient d'assister au sermon 
du jubile, pré* lie dans l'église do Janaé, lorsque arri
ve»' dans la (Iran l i - l iue , au rein de la n ie do Lan-
divy, <lé-erto à ce l te hesre, elle «perçut, dans le 
brouillard et à la faible lueur d'un réverbère à l 'asi le , 
deux individus qui semblaient guetter quelqu'un. 

De peur d'effrayer les ai lettes , la religieuse ne 
fouffla mot et passa. Mais, çomla'n, l'un des deux in
dividus mit un jronou à terre et, dls-invi! ' par son 
camarade, fit feu sur le M B S B M des pensionnaires 

Une balle atteignit à l épaa la gaucho la jeune Ma
rie Hure!, ag io de saatsYae an-,, dont les parents 
t iennent une boulangerie à Janaé. 

Profitant de la panique qui s'ensuivit, les deux 
hommes s'enfuirent et il fut impossible de les re
joindre. 

On se perd en conjoetnrcK sur les mobiles de l'at
t en ta t , mais on ne croit pas que son auteur ait voulu 
viser soit l'enfant, so i t la religieuse. 

Le bruit court qu'il s'agit d'un drame passionnel et 
que le criminel a voulu tuer, pour se venger de ce 
qu'elle ne veut plus le revoir, une jeune fille qui 
passa, on effet, à l'endroit de l 'attentat quelques ins
tants après. 

G r a v e a f fa i re d e d é t o u r n e m e n t s 
Moulins, 25 décembre. — La police de Moulins 

v ient , on vertu d'un mandat d'arrêt décerné par le 
juge d'instruction de cotte vil le , de procéder à l'ar
restation, à son domici le , ruo de Lyon , d'un nom
mé Henri Bessay, administrateur de la Société com
merciale des distil leries e t des vins d'Auvergne e t du 
Bourbonnais , sous l'inculpation d escroqueries, abus 
de confiance e t détournements au préjudice de ce t te 
société. 

Après un premier interrogatoire, M. Bessay a été 
écroué. Les sommes détournées a t te ignent plusieurs 
centaines de mille francs. 

I n c e n d i e c r i m i n e l 
Rennes, 25 décembre. — Hier soir, M. Lebcrt, huis

sier à Janzé , voyait écrit sur sa porto : i Tu crèveras 
on tu grilleras >. V'er.s minuit , la maison de M. Lobert 
é ta i t en feu. Quelques heures apri*s, il n'en Testait 
plus que les murs. La justice a ouvert une enquête. 

U n e m a l l e m y s t é r i e u s e 
Brest , 25 décembre. — Dans une malle Iaisr./. e n 

souffrance, en gare de Kerhuon e t expédiée de Brest, 
on a découvert deux boîtes à balles pouvant s e r y * de 
•Luraillttuses, et une certaine quantité de balles pro-
Tenant de l'artillerie do marine. M. Moerdes, com-
Sni-ssaire spécial, a ouvort une enquête. Les mitrail
leuses ont été envoyée» à Brest. Lee autorités miii-

' iaires ont é té informées. 

H n'est pas une ftîe où Von n'offre en cadeem 
Quelques produits Yaissier, et surtout du Congo 

L ' A n n u a i r e jr«'ti<>ral d o I V o r d p o u r 
4 9 0 S £ v ient d'être mis en vente en librairie du 
J o u r n a l d e R o n b a i x , et chez les éditeurs , j . W i -
g n i o l l e & C i e , 31, rue Faidhorho, à Lille : un fort 
Volume d'environ 3.000 pages. Importantes amélio
rations, informations de toute nature, impression 
luxueusement soignée, classification bien comprime, 
nombreux clichés représentant les monuments des 
grandes villes, ore^inisation polit ique, administra
t ions et services publics, notices historiques, cartes 
départementales , p lans de villes, l 'étymologie, à 
Li l le , de chaque rue, place, boulevard, cour, eto . , à 
Lil l* «t A R O U B A I X , les désignations de percep
t ions , justices de paix , paroisses, commissariats de 
police, bureaux de vote, la l iste alphabétique, les 
•dresses ; dans chaque chef-lieu d'arrondissement, 
par rues et professions, les bassins houillers du Nord 
«t do Pas-de-Calais, etc. ; bref, l'édition do 1902 se 
d is t ingue de toutes les publications similaires par 
One sol l icitude et des renseignements spéciaux des 
plus appréciables. 

PRLX : Le volume complet du département , relié, 
contenant les sept arrondissements du 
N o r d » fr. 

L e volume de Lil le e t son arrondisse
m e n t s» fr. 
L e v o l u m e d e R o u b a i x - T o u r e o i n g \ . S fr. 7 5 

Le volume d'Avesnes,Cambrai ,Douai , 
Dunkerque, Hazebrouck, Valencionnes, 
(chaque arrondissement séparé) § fr. K O 

(Chronique focale 
K O t T B A Z 25: 

U SITUATION MUNICIPALE 
U n e s o l u t i o n . — I.u dcnii!**T«»ii d<"* m e m 
b r e » d e l a m n j o r i t c a c c e p t é e p a r M. l e 

P r é f e t . - L e s f o n c t i o n » m u n i c i p a 
l e s . — M. C a r r e l l e e t s e s a d j o i n t s 
q u i t t e n t l a iUni i ' ie . — L e p r e m i e r 
c o n s e i l l e r d e l a m i n o r i t é p r e u d 

l a p l a c e d e l ' e a - m a i r e . — L a 
d a t e d e s é l e c t i o n s 

Un de nos correspondants parisiens ncus télégra
phie : 

t L'accusé de réception par M. le Préfet du 
Nord de la lettre de démission des conseillers 
collectivistes de Rouhmix parviendra certaine
ment, jeud», à M. H. Carrette. 

s Cette formalité rendra la démission défi
nitive. 

> Des instructions accompagneront l'accusé 
de réception. La question des fonctions muni
cipales est ainsi tranchée : les pouvoirs du 
maire et des adjoints cessent en même temps 
que leur démission comme conseillers muni
cipaux devient définitive. 

s Le maire doit remettre le service à celui 
des conseillers restants qui est inscrit le pre
mier au tableau. 

» La date des élections complémentaires est 
fixée au dimanche 19 janvier 1902. » 

M. Henri Canette devra donc remettre, 
jeudi, ses pouvoirs à M. Edouard Roussel, 
conseiller municipal, membre de la minorité 
républicaine, premier inscrit au tableau. 

M. Edouard Roussel remplira les fonctions 
de maire jusqu'à l'installation du nouveau 
Conseil municipal. 

Nos lecteurs remarqueront que nous avions 
indiqué cette solution. 

L E S VOTES UK NOS D É P U T É S . — M. de Mon
taient !>crt, l'honorable député do Itoubaix-Lannoy, 
nous prie de dire qu il a été porté par erreur comme 
ayant voté dans la séance de mardi, le maint ien des 
fonds secrets et qu'en réalité il a voté contre. L a 
rectification sera faite à i'« Officiel ». 

LA F T I F . DK L ' A R B R E DR N O M , AV PATRO-
KAOE S A I N T - H K X I i l . — Mercredi soir, à quatre 
heures, a ^n l ieu, an patronage .Saint-Henri, dans la 
paroisse Saint-Joseph, la fête de l'Arbre de Noël 
qu'avait organiste la ooufi renée de Saint -Vincent de 
Paul à l'intention des iamillcs assistées. Après un 
petit concert donné par les BsearbreB du patronage e t 
une allô utinn de if . l'abbé Lhenni t t e , vicaire, une 
ample distribution de vêtements e t de jouets a été 
faite . 

L a . Ff .TE AN N T E L L E D E L \ L1MKK-PEN-
BEE . . — Les esprits forts do la Libre-Pensée ont 
f ê t . la Noi-I à leur façon, eossase les antres aoiiees, 
par une conférence, pré é It d'ans y tite manifesta
tion clan- la rse très innignifisnt*. On avait fait appel 
à trois orateurs, les citoyens Caaavière, député de 
P a i i s ; Kurr.éniout, députe belge, et l'ex-abbé Char-
bor.nel. Ce dernier u'est pas venu. Et même le député 
belge a é té seul à prendre part à la réception qui 
avait été organisée à la gare et à la Mairie, à l'inten
tion des ronféreaciers. 

Le citoyen P a r a i s s e n t est a n i v é par le train de 
midi 42. l 'ne cinquantaine de libres pe— u n , qui 
l 'attendaient, bannière en tète , lui ont fait un asser. 
m. mre cortège jusqu'à la Mairie, où se trouvaient les 
c i toysas Henri Carrette, maire, et Vau Waerebeke, 
adjoint. Après les .souhaits de bienvenue dn inaire et 
la lépnn e da citoyen Knmémnnt, qui a parlé des liens 
intimes qui existent enfre la France ' t la Belgique, 
l'on a bu à la libre-p' 11-ée et au socialisme. 

C tte réception terminée, le cortège l'es! rendu au 
Théâtre O u v r e u r , où a eu lieu la réunion devant 
quatre à rinq c?nt,s aaditear*. Le citoyen Henri Car
rette présidait, assisté des citoyens Vermeulen et Ma-
réeaux. 

De la longue harangue du député so.ialistc belge 
il y a bien peu de chose à mentionner. I*e eonfér?/j 
ci r s'est efforcé d e prouver qu'il y a une corrélation 
intime e n t r e le socialisme et la librc-pen-ec. Le soeia-
lisme, tel qu'il le comprend, n'est pas une doctrine 
purement économique, se l imitant aux seules aspira
tion» matérielles, c'est une religion nouvelle fondée 
sur le libro examen ; ses principes philosophiques, dit-
i l , lui seront fournis par la libre-pensée. 

En passant, l'orateur annonce que des événements 
graves vont se passeT en Belgique, que les socialistes 
sont décidés à prendre, par la violence, le suffrage 
universel qu'on ne veut pas leur donner. Il est ime 
que l'influence d e la religion e t la langue flamande 
sont les deux seuls obstacles qui empêchent l'avène
ment , en Belgique, de la républiquo-sociale. A cet te 
occasion, il rappelle cette parole d'un hemme d'Etat 
belge : • Pour la défense de la sécurité sociale, un 
curé vaut dix gendarmes t » 

Pendant que le premier conférencier parlait, l'on 
avait reçu un té légramme d u citoyen Chauvière, an
nonçant son arrivée pour deux heures. En l 'attendant, 
on a fait une sorte d'entr'aete. A deux heures et quart 
erfin, l'orateur attendu fait son entrée élans la salle. 
L= citoyen Chauvière fait le procès de la religion 
catholique et de ses prêtres ; il emploie des grands 
mots , des phrases ronflantes qui ne signifient pas 
grarul'ehose. t Lut tons , dit-il , contre la nuit e t les 
ténèbres, allons à la lumière, à la l iberté! > 

Un ordre du jour concernant la propagande à faire 
en faveur des doctrines do la Libre-Pensée est enfin 
adopté. Il est trois heures quand cette longue séance 
prend fin. 

U N I N C I D E N T D ' A T E L I E R s'est produit, lundi 
aprèts-niicli, dans l 'établissement de M. G. Coustou, 
fabricant de vêtements en caoutchouc, boulevard d» 
Cambrai. 60 ouvrières ont ce-.se le travai l , en don
nant comme raison une réduction sur le prix de la 
main-d'œuvre. 30 autres ouvrières et 5 ouvriers ont 
été embauchés le lendemain. 

U N C A M B R I O L A G E , H U E LEVKTfTUER. — 
Dans la nuit de mardi à mercredi, des malfaiteurs 
sont entrés dans l 'estaminet de M. Vandecruyssen, 
rue Levcrrier, 20, après avoir fra-turé la porte de 
la cour. Ils se sont emparés du tiroir du comptoir e t 
des quatro francs qu'il conf ina i t , ainsi que de la 
boito du compteur à gaz. Les voleurs on f pris éga
lement une montre en argent et une chaîne en dou
blé. 

Mercredi mat in , le t iroir du comptoir e t la boîte 
du compteur ont été retrouvés dans la cour Bernard-
Sprie t , non loin de l 'estaminet de M . Vandercruys-
sen, qui a déposé une plainte au commissariat de 
police du 3c arrondissement. 

U N VOL D E C H A U S S U H E S . — Mardi soir, vers 
onze heures, des malfaiteurs ont brisé un carreau 
à la vitrine du magasin de M. François Mansart , cor
donnier, rno de l'Aima, et ont enlevé , par l'ouver
ture, deux paires de chaussures d'une valeur de 25 
francs. P la inte a é t é déposée à M. Lâché , commis
saire de police du 1er arrondissement. Une enquête 
a été ouverte, mais elle n'a jusqu'à présent donné au
cun résultat. 

U N K I O S Q U E D E V A L I S E . — Dans l a n u i t de 
mardi à mercredi, des malfaiteurs o n t brisé deux 
csrreaux de vitre du kiosque de journaux, installé 
place Chèvreul, e t ont emporté des publications. L e 
propriétaire du kiosque, M. Clodomir Lecomte, de 
meurant ruo Notre -Dame, 1, a déposé une p la inte 
à M. Lâché, commissaire do police dn 1er arrondis
sement . C e s t la dçnxiome fois depuis une semaine, 
que ce kiosque est déval isé . 

ENTERREMENTS DU JEUDI 26 DECEMBRE. — 
Mme veirve Louis Orange, nés Mélanie Meorisas, neuf 
heures, église do Trèe-csuat Rédempteur. — M. Louis 
Deapretz; neuf heures, église SaiEte-Elissibeth. — Ml!» 
Louise Te/nu eau. neuf heures et demie, égtise Saint-Jo
seph. 

M" CHOMItAHT-PAYElV, ? e t 0 . m e d u B o i s , 
R o n b a i x . C o n f e c t i o n * p o u r d a m e s e t e u f a m s , 
F o u r r u r e * . J u p e s , J u p o n s e t C o r s a g e s , J a -

În e t t e s e t C o l l e t s , B o u u e i e r i c , LJnocer ie , 
r a v a l e » e t F o u l a r d s . 
B E U R R E D'OOTSCAMP, frais, à 3 fr. 80 le kilo

gramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 70 
le kilogramme. 

T O U F F L E R S 
H é u n i o n d a C o n s e i l m u n i c i p a l . — 

Le Conseil municipal s'est réuni, mwvr«li matin, à onse 
heure, et essaie, à la Mairie, sous la pré>Merace de M. 
Poucluuu, niaii-e. — Kuiieut présents : .MM. liia.t|uaval, 
adjoint ; Haùoux, Oourier, P. Bout, Tricort, Deioubaix, 
Wartoi, liruii.a, Lebùinc, Deitp auque, Ckneiièie, Fins, 
Desruetiie, Pluuvi.r. 

La loi PUT Vs associâtKms. — M. le Maire donne 
lectnre îles nié.- as produites -par la Conpréjntion autorisée 
des BnMsri de S ùnt-Joseph d* la rVsssataâaai de Versas, 
et ajouts ans la Conseil est apcplé à donner son ivis a la 
Ssssaadé d/atiriBStaoB d'éuib'ir une asasasasasi dans la 
ccinrc.a:.:. tin cait que ces religieuses dir:cv»t 1 Tiufflers 
une école libre. A l'unanimité, le Conseil demie un avis 
favoiaH e à cette demande d'autorisation. 

Soutien de famïèe. — Le Conseil de révision de 
1930 a d:-i>ensé. à titre de soutien de famille, Louis Cime
tière. Le t'eiiNcil décide de maintenir à uet homme la faveur 
qui lui a été accordée. 

La séance est levée k midi. 

PÛTÂSES ItiÂGSI A u j o u r d ' h u i 4 f i e 
Printannier l u 

C H É R E N G 
U N E AF1AIRK DE COUPS. — Dimanche soir, vers 

huit heures et demie, un oabaretier d'Ansts-iiirr, Henri De-
neuville, «e trouvait à Chéreng dans l'estaminet de XI De-
lerue', en compagnie de plusieurs clients. Un moment après 
il sortit avec on fraide-rbism. Désiré Bauduùi. Dans la 
nie, les d cui lasassB »e a s e i s l à w s t ISientot on en vint 
aux coups. Drasarasa empoigna Hauduin, le frappa à la 
figure .'.0 coups de poinif et le euijrusioai^i eu iiJusicuii en
droits. 

Le fils de Bau-duin, Acliiïle, ayant appris que «on père 
racirait d .s coaps, aceowut pour lui porter secours t niai-s 
il fut ni.'mené par un jourr..eier, Georges Pomehird. qui 
le prit pu- l'épaule, lui donna des coups de têt* dan* l'esto
mac et le Upssa à la fiirure. Pour mettre fin à ces wènes, 

vue] fit entrer chez lui 1?,» doux Bandais, 
et ton!, f'ii ainsi terminé. Les deux bessés ont été visité» 
par M. fe docteur Roche, de Chérenîr. qui n'a conclu s 
aucune iruupacito de travail. 

IMPRIMEniE ALFRED RËBOUX MT)J^ 
( M a i i o n a T o u r c o i n g , rue Carnot , 5) 

Spécialité d'AFFICMIîS. P r o s p e c t u s à bon mircriS 
p r o g r a m m e s . I n v i t a t i o n s , t ' o n v o c r t t i o n i . 

C3--5rivrisr^a.ST'i<Si-crE — D A N S E 
J . Y J R O . V I A * . F r o l c s i a c n r 

a 8 . R u e d e s F a b r i c a n t s , 2 8 , R O U B A I X 

Plantes sîérilisâss, Courona?s. Lallem3nd-Dabar. 31. Graaae-Ras. 
(XCufs f r a i s , 1 3 , r u e d u C u i s , 

EssAISOR DU TAPiS 
Z e t 4 , n : e ( l e l a f . i . r e . S U H I t M V 

•etdames, pis une maison n ' o f f r e l e I J n o i o u n t dans 
de meilleures conditions soc la s s s s a s s i éâl T a s s a l l l l l I 

ENTREPRISE GÉNÉRAL. D'AMEDBLSMENTS 
ÉCLA1P/.GC, O a W r r a D'ART 

trsmafas us et atcli.rs 0e MOiii;l.-«;ovii/.. » et S7. rue 
faillie, a Lille, sont Iraasieres st rsnail it. ,ue Mê*utrmêft, 
safiiaiinawiissa Hsam ssasaaiaa. ti-^ 

L'ACCIDENT A~LA CANALISATION 
d « s e a u x p u l a t j l p s s 

Pendant troi» jours, les villes de Itoubniz ot do 
Tourcoing ont é té presque complètement privées 
d't-au potable, par suite d'un accident survenu à la 
conduite ascensionnelle, L'aooident est maintenant 
coinplèteaient réparé et depuis mardi soir le service 
de distribution s'effectue normalement. 

C s a t samedi vers 7 ksaorri et deasia dn soir que 
l'aceident s'est produit : une conduite en tôle de la 
s s w u ' s U e jetée sur la Bearse, à 800 ssi >rcs de l'usine 
élératoir* d'Anchia s'e^t déeUiréc e t l'eau s'' Ii.ip-

Î
iant p..r aaa eir- ertore d e a T i i a a 10 aasAûsstffas al-
ait se dévers, r dan- la Scur-pe. 

Toutes les nu Mires furent prises immédiatement 
pour répacer cet te avarie d.m- les délais las plus ré
duits po--sible; des ouvriers appartenant au\- équi
pes de I toubai i , Tourcoing, l ionrq furent s s a s s l a 
pour aider leurs raautrades d'Anchin, et les t.-avatis 
de réparation purent act ivement se B o a r s n i m uième 
pendant la nui t , grâce à la lampe Seigle , pui santo 
lampe à ssssaea minérale, dont l a flamme est avivée 
p a r un c h a l u m e a u . 

Ces travaux éta ient terminas mardi à six heures 
d o soir, et dès ce moment le service de distr ibut ion 
a repris son cours habituel . 

Ce n'est pas, paraît-ll . la première fois qno des 
fuites se produisent à cet te passerelle de la Scarpe ; 
afin d'éviter les fléchissements d? la « indui te , con
séquence des terrains mouvants sur lesquels reposent 
les assises, on a revêtu cet te conduite d'armatures 
en fer dest inées à donner la plus grande rigidité pos
sible. 

Les ouvriers des équipes de Roubaix et de Tour
coing sont rentrés mercredi mat in : malheureuse
ment pendant les travaux de réparatiun, l'un d'eux 
a é té vict ime d'un accident : il g est fracturé le bras 
en tombant de la passerelle. 

Après ce t te pe t i t e allocution a eu l ieu la remise 
des objeU : chaque enfants a reçu trois lots consis
t a n t e n vêtements , jouets o t coquilles. Commencés 
à dix heures la séance n'a pris fin que vers une heure 
da l'après-midi. 

A propos de cet te œuvre philanthropique qui s'ac
complit annuel lement nous croyons savoir que le 
Comité da l'Union Sociale ot Patr iot ique espère en-
corfl faire mieux par la su i te , grâce à l'œuvre de 
1' «cEtaino qui v ient d'être inst i tuée et qui fonctionne 
déjà depuis un mois à l'instar de celle qui ex i s t e à 
Bruxel les . La propagande cet act ivement menée, à 
ce t t e intention, dans toutes les sections. 

On sa i t que l'œuvre de 1' s E t a i n » consiste a re
cueillir le papier argenté enveloppant le chocolat e t 
les cachets recouvrant le goulot des bouteilles, pu i s 
quand la quant i té e s t assez forte on la donne s un 
fondeur qui la réduit on bâtons d'étain. , 

C'est ainsi que dormis le commencement de d é 
cembre l'Union Sociale e t Patr iot ique a recueilli p a r 
cet te combinaison une somme assez rondelette. 

Comme on le voit on s'ingénie de toutes façons à 
faire le bien à l'Union Sociale et Patr iot ique . 

— A rn,',td-de-Vilh. — Remise de la. médaille 
a/us vrtérans du t m c a i l . — Les fêtes de l'arbre de 
Noël offerte.; aux enfants do* éco'cs communales par 
r.A>sociation des dames charitables sous le patro
nage de l 'admini-tration municipale se sont termi
nées mercredi dans l'après-midi pour les élèves des 
cours supérieurs des écoles primaires dans la nou
vel le sali? des fêtes de l 'Hôtel-de-Ville. 

A ocUe féto scolaire on remarquait dans 
l'as^Ktanee : M. Dron, mnirc do la ville do Tour
coing, MM. les membres de la Caisse des écoles ; M. 
Bourbon, inspecteur primaire, entouré de MM. e t 
M * * les directeurs, directrices e t professeurs dos 
différentes .éi'olcs communales de la localité. 

Comme la veille, la Musique Municipale, sous la 
direction de M. Mager, père, a fai t l'ouverture de la 
fête par 7 a sfsraaàVaaWssJ a été saluée par les éco
liers par les cris do : « V ive la République ! n 

Après l 'exécution de l'hymne nationale. M. Dron 
s'est avancé sur la scène où so trouvaient rangée an 
nombre de seize les vétérans du travail dés ignés 
pour la médaille d'honneur et s'est exprimé ainsi : 

AV.TI! que la fête ne aasasasjoa, je vous demanderai de 
m'wtc-o, Je. aaiHiasa secondes (KIIU- remet.le à ces vieux 
vc..i.i::s iu anâassas devant vous, la mt'»lalue* d'honneur 
du travail que vient de leur conférer M. le Ministre du 
Commucice St de l'Industrie, ù t iue dj a^aanasasas poui 1̂ » 
notnb'. ncTs •aaèsi • ae.'es asi t'c.v.tii sans le.- isaasa* 

M. le Maire a attaché la médaille sur a poitrine 
de ces vieux 'orave* pendant que la musique jouai t 
de nouveau l.a Matai Maine. 

Voici la l iste des nouveaux médail lés : 
M.M. Kvcène Val..'•;y Basasrjr, de cirer. MM. Tibsrghsn 

fiè'cs ; Je.inini,: ..>:-.* t e r en. de. Liiez MM. I [Orin st fil s. 
de Koub.ejc : M etia' l.'c , ii ve. de tlie; MM. L. et 1>. Der-
v.iux ; Alfred Drsc*n>ps, de chez M. C.iarM ev-Ut'aoutre ; 
Désiré Dafesr. de ohea MM. Tilierutiien frè:es ; BUise 
Pasutnait, é» essa MM. O a l i s s D s l s m l i i : naarisas Fla-
meni. de chez M. iSBassal de i.ivjy : Fianceis LaSBa etll-
mtji à la CoasBaaaN du ilimita de feT du Nord; Lfnii» 

Mia, è j e ' i . / M \ I . Chartes Tibenchias et lii»; Henri 

A TOrRCOIcSCi 
MASSAGE T H E B 7 I A I 

Opéré par M. M i c h e l OEI.CROS, cit-Iiirectcur de 
rEiaul iNKCuieni T i i e r u i a l i l 'Aïu.- l ie - lcs- ï>ii i i i is . 
Sadrcsser clicz U . L i » i r e i l u k - L , c i r c b v r e , eoia'car, 
Grande l'iace, Î3. — I t sasassa . acsKj 

V O U R O O I N a 
L E S F E T E S D E L ' A R B R E D E N O Ë L . — Z'cct^ 

de l' Etain » à IT'nion. Sociale et J'atriutiijue.— A 
l'Ilutti-:le-YUU. — Remise de la médaille d'honneur 
aux iéttrans du travail. — Ainsi qu'elle lo fai t cha
que année à pareil le époque, à l'occasion des fêtes 
do l'arbre de Noël, l'Union Sociale et Patr io t ique a 
procédé mercredi mat in , dan.s la salle des fêtes de 
son local, ruo du Tilleul, à uno distribution do se
cours aux famiUes nécessiteuses de la localité . L a 
remise de ces secours s'aat fai to sons la présidence 
do M. Léon Monnier assisté des membres du comité 
directeur. H u i t cent c inquante familles se trouvaient 
inscrites ; comme- on lo voit Je nombre é t a i t encore 
plus considérable que les années précédentes ; plus 
tio trois mille enfants pauvres appartenant à toutes 

da la ville indist inctement sont venus cher
cher les cadeaux d© Noël. 

E n ouvrant la séance M. Léon Monnier a d'abord 
adreisé des remerciements aux généreux donateurs , 
aux niciinbres de la commission do l'Arbre de Noël , 
aux frasas gen* de 1' » Avant-garde », dont le dé 
vouement a permis de faire aux pauvres sans dis 
t inct ion de partis ni d'opjnioas c a t t s distribution de 
vê tements qui seront si utile*, aux malheureux pour 
traverser la saison rieoureuso : " N o u s ne voulons 
pas faire de sélection, a ajouté M. Monnier, nous no 
venons pas vous demander si vos enfant«s fréquentent 
les éeslat congrégauistes on les écoles de la vi le , car 
la a Charité a ne connaît personne e t doi t se placer 
au-dessus des mesquines rancunes pol i t iques. Lors
que vous donnez à un malheureux enfant qui souffre 
d u froid, vous n'avez pas le droit de lui demander : 
quelle école fréquente-tu ? de quelle opinion e s t 
ton père P 

» On a osé dire que nous faisions pression sur les 
ouvriers qui vena ient nous solliciter, eh bien t Mes
dames e t Messieurs, noua vous prenons à t émoin , 
est-ce que vous ne sortez pas du » 43 » de la rue d u 
Til leul la t ê t e h a n t e comme voua y êtes entres ? » 

Oee paroles ont soulevé de frénétique» applaudis-
i sèment». 

drrecteu#ds la chorale, la. Jules Dvflandre, et MM. B o t 
Leromjre, Grégoire Oard>srne, et Deeoorceîle. Après lar 
nasse, M. IJsBandre a chanté, avec reprise «n irfram pas 
la ohomle, tes ooiauleta doue poésie wuve fort rtmandos 
dans notre région, l'« Bobo oea moutagnes de beui ,coi a 
nosl langnwfocien : • Les anaea dans nos canapagne* a 

A dix naaras.la chorale s OMsûié la «nesse du Saint K-pritt, 
Laohor.iSssohanWr. O Salut» ri» . e t le < TVmtuui , igo a 
de Thomas. 

•te*' 
tan Laoleroq, <'e <IK/. M. Oudas-Di la sera : Klicis taelaraa, 
tass s l'nice .Jules Pen-e même 4saana%saaasl ; Julee» 
•aras , tmsm M. Asssaaa Davrarris ; Henri Ltdaa, Albert 
Ijtaaaja, l.o-.us Uelar, de chez MM. Taaarjpaisa frèies. 

D e u x dos méeai l lés é ta lent asastohea à la céré
monie : Ju le s Delannoy par sui te d'indi-qio-ition e t 
R s a r i s s a Flament qui s'est fai t excuser par su i te 
du décri de sa sœur. 

Api"- 'a remise de ces retenir:cn-es les v ins d'hon
neur ont étci offerts aux nouveaux médaillés dans 
la salle de l 'adniini-tration. 

P e r d a n t ce tcnins la séance rocroatire avait lieu 
peur 'es é- oliers e t écoliercs. Le prngram.mc a encore 

Cié très applaudi. To:;t serait à complimen
ter, toulefois nous nous eor.tenterons de signaler M. 
Charpentier, un ancien artiste «lu Théâtre do Lil le 
qui a (hanté avec goût Patrice e t la A""' l d'Ada'iii, 
ain»i que le Brcutteux avec nos pa-quil!es. 

VOI, ( i iMMlS TAU UN OAMUf. — M.ivieii afatia, 
M. Ba ssax, oaaaaaaaaiaa as po'iœ du snaiaeasi .iironriis-
aaaset, a mi,- en anestaiiou un jeui.e iealisr, François 
Dawaeit, àc.' de 10 an». seakSerast ras de l'Aaiiral-Coar-
bet. 106, poar vol d'une petits voiture siu préjadica île M. 
l ' . e l \ ' an - : i e , BBrcbaaJ de b c c i e . iu <!e Gasd, 91. 
Dswanrt ( m i saaWt à l iRs ce matin. 

I.KS AKKlV.MiKS AUX HAUjRrl. — Hier, mer-rc li. 
iD est arrivé aux halles : nru-«e. 125 k.; harengs. 525 k.; 
ssaraa, 14ô k.: pommes de tene, 550 k.: carottes, 300 k.; 
S^sosa, 75 k.; b-.inie, 1C k. ; p:fliiiaice. 75 k.: orange», 
250 k. 

L I N S E L L E S 

RliMISK DK MUXAILUi». — Il a été nrooédé. hier, 
BBaScredi, à l'issue de la gramlme-se. à ia reuiise de nvé-
daic.os à deux ouvriers de la filature de MM. llennion 
frères, J.-K. DsalaUB et Désiré Musson. M. Uopaomer. 
in..lu de iu ccu.iminc, ax.tssx« da s\.'i arljoinùs e. c-eiise.'cis 

lax, a reçu suc le Mrraa de la m.â'le l i s deux 
vie'jx ouvri.rs et 'Je2 a aaaspsaaaastsi en présence de leiirs 
ooatjïnîrnepw de travai-1. l̂ a, sfssaasa asausisala a ensuite 
exécuté plusieurs morceaux : quelques ùwtiairls a^rès. MM. 
Mwsson et Dliaitlurn, «uivis des ouvrieis de l'etiblle-ement 
HajBBaai se rendaient sa « Café de l'Ktoile ». où un vin 
d'honneur leur a éui- offert. Le persoun.*! de j'usine de la 
• igneUa a f..i!. .=• eette aacsstas. don k M. D M h d a d'une 
asigmfiqae eoibeille. 

[ ' I I O I O ( . K » P H ! E . 8 1 , rue Désarment. 
Superbes portraits 4 0 X 3 0 gratis aux mariés 

i Z I n H - E 
USE ORAVB AFFAIRE. — M. Dévalue, ju«e d ius-

truut-K>n, a cbstmé M. J-TÔme, clief de la PÛret*, d« wisir 
la c*i.'ii'';tl) .iu- Ml Cuj>incs populiiinss. t-snue par le M N 
d'iui irtijuint au maire do U M . Le^ asTsriUa ont Mé pot»c« 
BUT le OTssh%-faii el iee livres de comptabi'lict; vont être sou
mis à l'examen d experts. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

«Les S&esses de Noël 
A KtiL'BAlX. i— IA fèce de Noël, qui e«t Vure des plus 

(sassasasa de lu iitur^;,- eallii>.i(|Ue, a éfei aésastés à iUiu-
baix aveu BBS pSaSS le l \eur . liautj toutes icw enuieB l'af-
laaaca * eLe uè* i.oa.i>ieuwe aux oiiie<fl, *urlouc aux 
(Tand a.t<K:s qui, partout, ont. été chassées en niusiarw. 

A S'iinl-Martin, les <Jiu ur* ont interpreié. sous ta sa
vante direction de M. Paul Fournier, 9a messe de Gounod 
avej uiu Mrs œ-écision, un ensunb.e T«rfart. et un "rand 
aouci des uibLUKes. C'est eertauicuient l'exécution ia plus 
pii.iaite qu'akcé jauuus doi.iiet; l«s chœurs de Kt-Martin. 
Cc:te masse de (Jouieid est une dos plus beSdê  œuvTes du 
giund ceine .-iieur, sse s un tics beau caractère religieux. 
t'a te. ssa à s sas sa sljsasa. à ca)asss stteassr, ia marque 
du u>ji.e tlti tiKiii.!*. l'yisiii IM issasassi tes plus fraopants 
on laBBasasa l'iiioofluetien du « (ïleria » • mystique, le 
c Q.ui solfis ». le « Misa SIS » •asaàaaM svaa ses accents 
parti ci ièi'm-iit bien rendus, rtatrodscilioa «lu « Credo », 
qui a Bjsasle aéiure. l'émi^u.ant • limaiuac.us est » a\ec 
ses aaoafas ii BBSBsi cjepeajlaot, le « baaatsa « avec sa 
plnase des issBasa bien eluunnuite et le • Benedietus » 
d'un oai'ine SB Uiule be>iu1.-. 

Au e( acnei^^oTient. de la âjins>e n.ais :'ve-s en:eielu 
l't () S.'u trâ » de Tlns-lore Dnbois, jsl i l iSBlil duo de 

11 li.iiiib<ii3 sraa dos rapsasas du ahssav et. avant 
la héiiéiiollnii, le i Toitrm er«o » où l'on ' vt l'inspira. 
tion ssisaaata du crand Osaar Frank. I/e gojo de basse de 

lies leniiHiiué. 
A l'« Offutoire », i'uiol.c-iie a donné une exécution 

•aastsaiSB] swifiki 
A TOCRCOIXG. — T>^ eéréSMnis et 'd balle fête de 

Noé; uiit été saiasa. daim fesates les SJBUMB, yj^ une af-
fluenee de fidèles. Dès les premières heures du jour, aux 
sasaai dites de minuit j a a s s s a mnuienit des offices de 
rasras-Bstdi, !es églises ont été uès fiéquentées. Dans c-lia-
que |aiiisaa Is aBBassité des chants donnait au éil.it paat;-
ouliei' aux céiémonisa. 

DANS l,i;s OOMMUNIM DC ("ANTON. - La M i de 
Noël a été célébrée dans les communes des cantons d* 
Tourcoing avec beaucoup de solennité. Partout, les office* 
ont é é uè. suivis, et paiticul.créaient les urdm.ères m^see». 
pendant lesquelles des chanus de efaSBsSaajea ont été exé
cutés. A Roncq, Linselles, Uondues, «t Neuville, la Mu
sique BSBBSIBSU s'esb fait entendre \«ndant la (rraiid'misse 
et les inaitrises ont chanté de» messe» en musique. 

A M.ccq eu licruul. H nnitrise a intarpreté une messe 
de grand caractère ; la Musique munKHp.ilè a exécuté mie 
faut i i se sur « eLs Dragons de VsaBM » et « Le Chalet ». 

A Muuvaux, la chorale da l'.itronaffe a chanté la messe 
du sixième ton de Dûment. La Musique municipale s'est 
fait entendre pendEuit l'office. 

A WATTRELOS. — Les chorales paroissiales se sont 
fait entendre dans les deux églises de Watnrelos avec beau
coup de succès. A Saint-Maciou, à cinq heures, a été chan
tée Sa messe d'Arohambault, à trois voix, «Tac solis par as 

A SAINT-JACQUES 
3 0 9 , R u e d u Col l tare , R O U B A I X 

riisr ia H S A I S O N 
Rabais considérable sur tontes les cunletliois d'hiver 

P0MPSSFUNEBRIS*C0R1TILLEPENNEL 
83, rus de Lannoy et 10, rue Bernard, Roubaix. Fabriqaa 
de cercuails de luxe et ordinaires, tentures poar chapelles, 
corbillards de toates danses, fourgons pour transports sa 
corps an Francs et à l'Etranger. Tfsnsiis,iisa«nls rratuiai 
pour la eimatitre Ooaronnes en tous genres. Téléphona 

C0WVOIS FUNÈBRES & C 0 Î T S 
nr^u' .^f î f * . c a n : « i K : t »aoss de ia famiDe LESTIKNNE-
H L B K R r , qm, p l r ombli, n'auraient pas reçu de Irttre ds 
fai-re-psrt du décès de Mamelle LKSTIENNE, dtV.-dée « 
Roubaix, le 24 du.vimbro 19U1, a l'âge de a i «nui», aoaaj 
p r i S du considéiïr le preoent avis cumule en tenant lies, 
et de bien vouloir «ojstcr aux Convoi et iSalut d'Ansa 
rjereonels, qui auront lien Je rerslredi 27 courant, à trosj 
lieures, en rjjs^ssj tiiint-Sépuluiv, à Roubaix. — L'sssSBB; 
bloe à la maison nintuaire, 12, iplaee du Conimeue. 

b r a s s e r i e Oe lcour i a Rouba ix . 

MAISON VANOERPLANCKi 
T A I L L E U R 

Confections et Vêtements sur mesure 
Draperies françaises et anglaises. PRIX flY.l 

eONCERTS&SPECTrvCLES 
ROUBAIX. — Ooncert par le Cercle philai)thro+> qus 

Roubaisien. — A I'OUCUKHKI de la fête de -Noël, Tin fsti con-
aart a été demie par le Oarole phrianiiiropîque Kouo,i>iea 
dam* ca aall'le du t>afé l'andoee, qui contenait un nombi-eax 
Paulin Les ssssaBBtSBBj n'avaient lien néjïlipe pom as 
s lasass . ec le atasastasBa dune ouaspo.-.ition heurtuse, s 
été îHi'faitanieii: iBivi Aarss sratt aspiasdi il ;tf<. entaj 
moroeaux d'oorveTture fort bon exécutas par la Syu., e nie, 
on a auocesKrvani 'ne acelaïaé MM. Dutoin et Ch. k> toux, 
cfsantieuni de tsasak ainsi que Mlle X.. . , monoiojjui^.e ra-
Bsafsaasis. M. Biars e^t un ascaOesS elianteur t aàiaa 
qui i s u provoqua- ui« fiauclie lii u.té. l a numéro It ;éu» 
inî/'-resaint du prcïrrasinne *-uiit- iiK-oiitestabtement ass LO-
satssi en deux actes, eb CosrtrHas : « BoubourceJie -, iorti 
bien intei-pré ée par MM. V. Vaofcnbrouék, D. Rooa, 
C'a. Bodoux, A. Jorion, Lwluc. D. DeachiUirîis. et Mlhj E. 
<ie lt^-.kèie, qui a tenu avec ta'ent le pàtiij aaaesBBBBJtBs». 
•ataja 

—•— La fè'c le f -ni ce rs^rsajaéa p*"" l'orcliestre s.i WstiS» 
nique la t Sévillasa », ckins la salle des fêtes de fa An> 
citone », rue Katrve, 10, jyiur le m.-reieii 1er parvisr, eb. 
tienoVa assurément a s (fiaiid su\s.ès si l'on eorsiée-e la 
ru|édité avec lasa "o l'eausvaM ks (achct«. A cinq la ures 
araàaBB SBBBBBBaSBj le concert pour lequdl cette sacsaaf 
s'est, assuré le eonoouis de MM. Sculbert. tunor. laarésl 
des concours de lt.ub.ox, I.ile et Leos ; Lésa Yan.iu.ek, 
b.tiTton ; Lucien Psvaaa, chanteur da gvnre ; J. DartTna, 
vt..f(.n»te, larjprnt du Ossscrvatsirs; L. Rasstep! , ' iri-
Battiata, 1er prix ilu O—ir iaSshi : C,. Délie!, aaothnistst 
1er prix du OsaaanasiSrB | li. Seiilid. BSBBSBBBSV, 1er 
ptix du Coi>cn.. . .iic ; II. Doc'aftonoelie, annrlo-.iaima. 
•aiiats de l'anasatra daa paandoiiBiaisi Lillois Isa « V lia» 
tors » ; Veirni.t:i!o. nianBJa iiisa|wiss>iai. a\"eu^>. an.ien 
élève de rfssliliMiiai des jetinjs aveugles de BaBafl S : et 
Hector Vartdui -le. pMa»iaB>e»aaOBBS»ajBataBB> laui . ' da 
C •eier-ratôrre <!e Ij'le. 

A l issai du onanart, l'orehostre «rrniphmrque de; !icni 
un gr.ind bal. Entrés : 50 rsatisaa» par pervonne. 

— - La Rolemri • Uaaicala du 19 janveer. — Ra orés 
disant, le plus picnd BUCTCS à l'exécution du « ParaSal 
Peiéu », de l'OTustr* isasansitear, Théi«l re Dafcnè ua 
ne nous Msaa pis tfosipes, car cette solrnnité pread 'es 
/̂ in portions d'un véritable événement artistique. Il - ?s 
via, que cela ne surprendra iiersonne, puisque cette BSrrSB 
est unô des plus bsllss que le niaiti-d a.t BSsitsj et la So-
eié-.i- des OsBBsrte Culssas. ainsi que la Société tl<- c't.n-
ee -• du Conservatoire ent pWissta fois exécuté le •. l'ana-
din l'ei-du »-, qi;i a SBtBSB» chaque foi*, un BBJSMI esBBsv 
dérable. Nlous SSBBBI s BS^Ssasi que là même sac-SI at
tend cette œuvre à ltorrbiix. car nos convitoyc -i,.nt 
nonilireux ^applaudir le maître Tliéodoie Duboi* r 'es 
ireierprètes" du « Paca.'.is l'erdu ». Î e drame s s n t s r i s a 
est cfivisé en quatre panUss: 1° la Révofte : 2° 1 lénfer ; 
3° le Paradis, la Tentation : 4° le Jugement. BaBS revien
drons sous peu BBt l'interpix-tation de cette eeuvie. liap-
Bslssa que la IseatisB art aareres chez M. JUIK Hertuga, 
rue de la Gare. 

Concert par le « Olub .artistique ». — Ch irasaaaj 
soirée qre celle donnée, d^anedie. par le « Club Artis
tique ». dans la sala des fêtes du Café Pandore, qui con* 
tenait une BBSSl ro.ee nombreuse. I>e programnie de* m.eux 
composés, a été suivi à la satisfaction générale. Apre* ua 
BSasaaaS sTassartsas ]>ar l'onbestre. on a BBBBaaa» ua 
excellent tirâior. M. X . . . ainsi que M. Longatte. mono-
lasBBSa L'e.itive comique du Clown Mulinof e; son Aa-
puate, a provoqué une fr.uk.he hilarité. On a aj 
»cul3mé M. Bee -lie, dvuis s,es ehansosinet.es eaasiaaaaj 
très bien détaillées. Mentionnons encore une *iyin>te : 
s La Fête à Eloi ». et une cernédie en un ac'e : » !>a Nuit 
du 15 octobre ». qui a été correctement BBBrBrétés par 
MM. O. Banduin. A Dâl irnSl . J. nénrx et Mlle X. . . 
Un bal des plus animés a d e m i e cette Bas de fui. lie. 

Le concert de l'Associat-iun dds anciens élèves da 
l'écoïe de la rue Arehimède. — La salle des feus de la 
Mairie était bondée, drnianche ».ir. pour 'e SSBBart que 
l'Awociatie* des anciens élèves de l'école de la nie Ar-
chimè'le offrait, aux familles de ses membres horiorcrras 
et actif». Les élèves ont chante, avec br;o. plusieurs 
cli.rurs exquis : • Le Ohaut du Devoir », < lie Pom Pos
tillon », i La Feuille Moite » et < Les Cigale* •. La 
Symphonie, que diri^eajt avec beaucoup d'auto.ite. M. 
Alfred Gentil, a exécute avec taleat, d.ais les deux )ari es, 
s i>es Pofeuseurs stoiuues » et « Les Fils du 120e . u.er-
ceaux qui ont éta justement aj>pUudis. NL P. l'oiler, 
baryton, a tj-ès bien enlevé, dans Ja preuiièr? pari e. i'airr 
du « Roi de Lah.ire », et, dans la seconde, l'air de « Hen
ri VIII ». Mlle M. L.. qui désire garder J'anonyinar, a 
rteiré tièsgentimeat j.lusi. urs monologues. M. Cjuaiaas 
Roobier, saxoplione. a été. de nouveau, acclame, dans 
dittY-renU morceaux de concert, de Beokman. qa'il « jovesr 
avec une faedité que possèdent, seul», !e^ altistes as son 
mérite. Mlle Musqué.ier a su faire valoir les it v< nroes 
d'une voix aafésfcis et étendue dans • La Reine de Njba ra
te • Voix da la Brise ». Au risque de tomber dans Isa 
redites, nous devons sincèrement reconnaître que M. H. 
Bouche, le symp-nhique énvile du BroutUtix. a rer.ouvd 
son succès dés grands jours, avec ses pasquillss q'.i il dé-i 
taide toujours admirabécineut bien. Dans le» air» da 
< Joseph » et ée » PasysaatS », M. Lampaert l'as] afiir-
irsc excellent kiaer. 11 a obtenu le même succès BBBi la 
duo de la « Favorite », où il/teaait. comme digne partes 
naire. M. P. I\>llet. M. Bénnnwa été. comme teejeurw, 
l'excellent comique que l'on étonnait; c'est tout dire. Une 
comédie en un ,-u te. • Ditu»\on.s-n<,as ». bourrée d'incis 
dents comiques, a été prestement interprétée par MM. J". 
Corselis et Benoci, deux comédiens paifaits. La t.iohs 
ardue de pianiste -accompagnateur était dévolue à Mils 
Eniilia Dens. qui s'es; acquitté;- de r,e» séaVrasa f liai l'BBS 
avec tout le ta'ent qu'on lui connaît. SrgnaCors. en termi
nant. le« masnirfiquee eartSasaca de fleur» oui ont été «fier
té* à Mlles Masqui lier, E. Dens et K. l a 

PROGRAMME DES THEATRES 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
BUT. à 5 h. ] '?. Dirnanrït 29 deasstBtS •Vassa a 6 E. 

SPEOTACUrl OFFERT A l ' X DA_\tEs 
L E S D E I X O l U ' H K l I M i S 

drame en 5 actes st 8 tableaux. 
L E r O X T I t O L G l l H d e W A t - O l N S - I I T S 

comédie en 3 actes. 
F A I S t K Q L E D O I S 

épàbode nùliui ie eu vers en 1 acte. 9758", 

TOURNÉETLEZAIÎDRE 
LE VOYAGE EN SUISSE 

Pièce fantastique en trois actes, mêlés de chant 
SPECTACLE DE FAMILLE 

Représentations a l ' H I P P O D R O M E DM 
R O L B A I X , les 2G, 29 et 30 décembre «901. 

Avec le concours das clowns merveUleox 
T . T i S O l V X E i n . ^ » 

et d artistes des principaux théâtres de Parif 
Matériel, décors, acesatoiras, trucs qiédaux. Oreaastrf 

comprst. 

i 

l 

<ÎBAST>-
K. r srattaSl 
Bure ara à 6 
aaire i pris; j 
trois actes ; 
an v< 

U A . 
K i a u A i r 

reu.us -ut, 
rue.i Jaooc* 

An .le 
S w dieu 

•ideaca peaS» 
sa soa iiiinaar 
eu offarta, 

M \ nul: 

-
de né l \ en 

d-. pré M le 

I 

. 
• 
I 
avt, ans d 
If. I- B é | 
pir M C. 

• 

• 

M V . 

tre.< dépa 
e»ot e 

p,t . .e K- i l 

• 

l S ' • s 
V» ri a 

Le feu J 

m\\ 

S 

p.i«-i pu.-

Ll Ml 

B S k £ 
Lu gravis 

jasile .-. hcUT 
Ot q'il a" 
«on ému', .on 

.ai 
» 

II lui lai 
la ivIon no 

Les forces 
pa -on ùo i j^ 
croix. 

I. . et 
An bout 4' 

sion d'ollc-ot 
la cluuKale 
genoux. 

La éclatée 
larmes coula 

C e s t que 

ce-.se
ro.ee
fr.uk.he
ehansosinet.es

